
Tous Ies grands moments de l'histoire du peuple 
roumain, tous Ies faits de bravoure accomplis 
par Ies hommes illustres et par Ies armees qu'ils 
commanderent ont eu pour ideals communs 
!'unite nationale, la conquete de l'independance, 
de !"autonomie, et la sauvegarde de notre entite 
nationale. Qu"il s·agisse d'une bataille du XlV" 
siecle, de J"epoque glorieuse d"Etienne le Grand 
ou de la premiere union politique de la Valachie, 
de la Transylvanie et de la Molda vie sous Michel 
le Brave, des appels pleins d'enthousiasme d'un 
Horia, d'un Tudor de Vladimiri, d'un Bălcescu 
ou des chaleureux appels unionistes lances vers 
le milieu du XIX'' siecle par des militants 
visionnaires, la lutte pour l"accomplissement 
de ces ideals, pour l'aftirmation du droit legi
time des Roumains a une existence libre, auto
nome, entre Ies frontieres d'un Etat national 
unitaire et independant, marqua constamment 
le destin du peuple roumain, destin tumultueux 
dont elle constitue le trait le plus noble. 

L\mion de la Moldavie et de la Muntenie 
une fois realisee, en 1859 - moment crucial 
dans l'histoire de la Roumanie, annonc;ant 
J'entree du pays dans une etape nouvelle -, la 
lutte pour la liberte nationale et sociale, pour 
J'affranchissement de la domination etrangere 
et la reconnaissance de ]"autonomie atteindra 
un degre superieur: la consequence de cet 
elan sera la conquete par Ies armes, moins de 
deux decennies apres l'Union, de l"independance 
d'Etat de notre patrie. D"immenses efforts et 
des sacrifices de vies humaines forment Ies 
assises de celte victoire epocale, q ue notre 
peuple inscrivit dans le livre de son existence, 
ii y a un siecle de cela. 

En ce jour memorable du 9/21 mai 11n7, 
le ministre des affaires etrangeres, Mihail 
Kogălniceanu, s"adressait ainsi au parlement 
du pays: «Je n'ai pas la moindre hesitation 
ou crainte de declarer devant Ies representants 
de la nation que nous sommes une nation libre 
et independante». Par une decision de la chambre 
(79 de 81 votes), la Roumanie avait rompu Ies 
re!ations avec la Porte et obtenu une «inde
pendance absolue». En repondant au feu ouvert 
par Ies troupes ottomanes massees au sud du 
Danube, Ies canons roumains furent braques 
sur Vidin. Ainsi commenc;ait une guerre qui 
dtvait apporter a la Roumanie son indepen
dance d"Etat, par Ies luttes hero'iques menees 
par notrc armee, par des faits d'armes d'un 
courag,c: legendaire, par le sacrifice de la vie 
fait par des milliers de soldats et d'officiers, 
acccurus sous le drapeau de toutes Ies regions 
rournaincs ~;u sud el au nord des Carpates. 

Le climat culturel du pays se transforme en 
fonction de la nouvelle situation. Des poesies 
patriotiques, des hymnes paraissent dans la 
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presse. Les fanfares entonnent des marches qui 
appellent aux armes, encouragent, mobilisant 
ceux qui sont restes au pays pour appuyer le 
front. Des associations et des societes philan
tropiq ues sont fondees, qui ramassent des fonds 
pour equiper l'armee, pour soigner Ies blesses 
et venir en aide a leurs familles. Les repertoires 
des theâtres font place a des ouvrages drarna
tiques nouveaux, inspires de la situation tra
versee par le pays, ouvrages ecrits et joues 
durant la contlagration. 

Le poete national Vasile Alecsandri, repon
dant a J'invitation d"un comite feminin de 
Piatra-Neamţ, donna en celte ville une confe
rence, dissertant sur !"idee d'independance qui 
de tout ternps avait agite le peuple roumain, 
sur la raison d'etre de la guerre qui etait en 
cours, sur l'hero'isrne de nos soldats. De pareilles 
conferences, dont Ies benefices etaient destines 
a des reuvres philantropiques, furent donnees 
par Alecsandri devant des auditoires qui, chaque 
fois, s'averent tres attcntifs et enthousiastes, 
de Jassy, Bacău, Bîrlad, Galaţi, Brăila 1 . 

Deux grands acteurs de J'epoque, Matei Millo 
et Mihail Pascaly, createurs d'ecoles et doyens 
de la scene nationale, furent parrni Ies premiers 
serviteurs de Thalie a meltre leur talent au 
profit de celte noble cause. En juillet 1877, 
Matei Millo ira en Moldavie donner des repre
sentations au theâtre estival «Château-aux
fleurs» de Jassy, au benefice des blesses de 
Plevna. Ă ses spectacles qui attirent un public 
nombreux et fervent, assistent aussi des officiers 
de l"arrnee russe 2 • Reste a Bucarest, Mihail 
Pascaly invite soir apres soir le monde au jardin 
Guichard, de la rue Cîmpineanu. L'eminent 
acteur C. I. Nottara, alors âge de I 8 ans, allait 
raconter: «Pascaly jouait dans de nombreuses 
pieces patriotiques et recitait presque chaque 45 
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soir, tenant a la main le drapeau aux couleurs 
du pays, Ies pcesies patriotiques de guerrc 
recemment ecrites par Alecsandri, inspire par 
la bravoure des Roumains qui luttaient a Griviţa 
et Plevna. Les dimanches et Ies jours feries 
surtout, ii n'y avait plus de billets ct le public 
payait pour entrer et entendre Pascaly reciter 
Ies vers de Pene,1· Curcanul, Sergentul et d'autres 
poesies, qui enflammaient l'assistance au point 
que I'air se mettait a trembler sous Ies ovations 
et Ies applaudissements sans fin» 3

. De vibrants 
spectacles patriotiques, constitues de vers ou 
d'reuvres dramatiques de sa composition, furent 
offerts au public de Transylvanie et de Banat 
par I'acteur A. Petculescu, autodidacte devenu 
l'âme d'une formation d'amateurs. 

Un mois apres la proclamation de l'inde
pendance, paraissait dans la publication bucares
toise Pressa la premiere piece dediee a cet 
evenement historique: Dacia şi România, de 
B. P. Rădulescu. II s'agit d'un poeme dramatique 
en vers, avcc des pcrsonnages que I'on peut 
rencontrer aussi dans d'autres pages de la dra
maturgie patriotique de l'epoque. Les deux 
personnages historiques - la Dacie et la Rou
manie - imagines par l'auteur sous Ies hypos
tases d'une mere avec sa fille, s'entretiennent du 
passe et du present, la mere glorifiant surtout 
le passe, alors que la fille met sa confiance 
dans le present. 

«Oh, pays, cher pays, que j'ai tant aime, 
Je salue l'indcrendance que tu viens d'acqucrir en ce 

jour ... 
Apres tant de peines, tu renais enfin 
Oh! Patrie roumaine! Je peux vivre avec toi 
Mes esperances rerdues qu'a presen! je rctrouve»-1, 

<lira la Dacie. 

Ce premier echo sera suivi, quelques mois 
plus tard, d'un autre, semblable comme idee 
et structure dramatique, Visul Dochiei (Le Reve 
de Dochia) par Frederic Dame. II s'agit toujours 
d'un poeme en vers, toujours en un acte, et 
toujours avec deux personnages: Dochia et 
România. Les deux poemes, qui n'ont pas 
d'action dramatique, decrivent des etats d'esprit 
propres au moment, evoquant des figures et 
narrant des evenements de l'histoire nationale, 
se constituant comme des hymnes pathetiques 
dedies a la bravoure, au courage, aux ideals 
de paix et d'independance. Voici un passage 
de Visul Dochiei OLI l'un des personnages se dit, 
en contemplant avec confiance Ies soldats qui 
partent pour la guerre: 

,, LaRoumanie:Jepensei1 Ia courageusc armee qui se 
lrouva si souvent 

En proie a Ia fatiguc ci au froid 
Qui ne ful jarnais soumise, jamais apaisce 
Qui sul resister a ses crucls envahisseurs ( ... ) 

L'histoire meme, ingrate, n'a pas retenu leur nom! 
Mais furcnt-ils pour cela, un peuplc moins brave? 
Non, car ils portaient dans Ies cceurs une pensee 

pleine de grandeur, 
Jamais ctouffce, toujours pleine de vie» 5

• 

Dans une kttre a Fr. Dame, Vasile Alecsandri 
trouve la poesie tres reussie et en elogie l'auteur: 
«elle est le produit d'une grande et belle inspi
ration et renferme des verites historiques dont 
Ies Roumains ont le droit d'etre fiers a juste 
titre» 6

• Par contre, Eminescu considere I' ou
vrage fait pour la circonstance et denue de 
valeur. Un siecle apres la parution de la piece 
et I'emission de points de vue aussi contra
dictoires, ii nous semble que la verite pourrait 
se situer quelque part entre Ies deux opinions; 
si le poeme de Fr. Dame n'est pas un chef
d'reuvre, ii n'est pas non plus denue de toute 
valeur. II exprime l'adhesion d'un contemporain 
a la cause de la guerre d'independance et quoi
qu'on put dire de ses imperfections artistiques, de 
la longueur traînante des tirades, ii semble 
que le poeme ait ete trouve au gofit des spec
tateurs, en declenchant des scenes d'enthou
siasme. Eminescu lui-meme reconnaît que «Ia 
langue de la traduction est bonne» et note dans 
sa chronique le fait que le public «applaudissait 
bruyamment Ies defiles de !'infanterie et des 
chasseurs» 7

• 

En effet, Ies spectateurs ont manifeste un 
grand interet pour cette piece laquelle, depuis 
sa premiere, le 8 novembre 1877, jusqu'a la fin 
de l'annee, fut representee huit fois sur la scene 
du Theâtre National de Bucarest. Une chronique 
parue dans le journal Românul disait d'elle: 
«Le public attrapait au voi toutes Ies allusions 
faites a notre glorieux passe, a la bravoure de 
l'armee, en Ies couvrant avec des torrents 
d'applaudissements» 8• Dans la meme chronique 
on faisait des appreciations sur le jeu des cele
bres actrices qui incarnerent Ies roles: «En 
general, la piece fut bien interpretee», Eufrosina 
Popescu (Dochia) «incarne et recite bien son 
role; elle a su soulever bien des applaudissements 
rnerites rnais, soit dit sans offense ( ... ) elle 
aurait du prononcer avec plus d'energie des 
vers qui ont passe presque inobserves par le 
public». Maria Vasilescu (La Roumanie), «de
vait reciter Ies vers avec plus d'elan ( ... ) avec 
plus de chaleur» 9 • 

Dans le cadre du meme spectacle on donnait 
aussi, avec Visul Dochiei, considere en tant 
que prologue, Oştenii noştri (Nos soldats) «epi
sode de la guerre des Roumains de l'autre cote 
du Danube, composition drarnatique elaboree 
en collaboration avec M. M. Dame et Ollă
nescu». Attendu que le texte de cet ouvrage 
s'est perdu, nous pouvons nous faire une image 
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de son contenu en parcourant les chroniques 
dramatiques parues lors de sa representation 
ainsi que l'affiche du spectacle, oi.1 figurent Ies 
titres des six tableaux: «r. Le De part! - L 'Etoile 
de l'amour. II. L 'Officier et le soldat. - Sous 
la tente. III. Dans Ies tranchees de Plevna! 
Le Songe! V. L'Ambulance; Mort et vainqueur. 
VI. Le Retour au pays ! Le drapeau ennemi». 

Le theme de la guerre d'independance appa
raissait a Eminescu par trop difficile, avec des 
implications bien trop graves pour qu'il puisse 
etre traite a la legere, pour Ia circonstance. 
II etait gene par l'inconsistance du conflit dra
matique, la construction inhabile des person
nages, Ie caractere declaratif des tirades, indis
pose par l'aspect de tableau vivant avec musique 
militaire et enthousiasme de parade que pre
sentait par endroits la piece Oştenii noştri. La 
composition declencha chez Caragiale la meme 
reaction de non-adherence au fait theâtral 
d'.ouv~age boucle a la hâte, Jenue de perspectiv~ 
~1stonque: «Nos braves - representant, peut
etre, tout ce que la pourriture n'avait pas cncore 
atteint en ce pays - etaient fauches par Ies 
feu_x ennemis, par le froid et par la faim, au 
pomt que de tant de milliers ii en etait restc 
quelques centaines et pendant ce temps nous, 
auteurs d'esprit, sachant qLie dans Ia capitale 
ii Y a de nombreux amateurs de tableaux 
plastiques et de sensations, nous leurs offrions 
Oştenii noştri drame national pour l'occasion 
avec grand deploiement de spectacle» w_ 

Dans ces pieces, avec leurs bons et leurs 
mauvais c6tes, avec leurs defauts mais aussi 
avec leur grande influence sur le public, jouaient 
de? a~teurs parmi Ies plus reputes de l'epoque: 
M1ha1I Pascaly, Eufrosina Popescu, Maria 
Vasilescu, Ion Christescu, Ştefan Julian, Petre 
Vellescu, Anicuţa Popescu, interpretant Ies 
r61es principaux: «Les autres, comme moi et 
Nottara -lequel venait de debuter au theâtre
nous figurions dans le chreur» nous dira 
Aristizza Romanescu 11 , qui sera la grande 
actrice du dernier quart du XIX" siecle. 

Des spectacles a caractere patriotique sont 
pre_sentes !lon seulement a Bucarest et a Jassy, 
ma1s auss1 dans d'autres villes des deux c6tes 
des Carpates. Ă Galaţi, par exemple est publiee 
e~ _I 877 la chansonnette en un acte Sergentul 
ranlf (Le Sergent blesse) par George Baronzi, 
monologue inspire de la guerre qui avait a peinc 
ccmrnence. Compose dans le genre de ceux 
ecrits par V. Alecsandri, mais sur un theme 
sobre, patriotique, le monologue se termine par 
quelques strophes que le sergent, a genoux, 
chante dans la maniere des doi'na: 

«L'intrigue la plus barbare 
S'evertua de nous diviser, 

le sort du pays fut amer 
Car ii <levint la pâture des ctrangers 
Pendant deux siccles et meme davantage ... 
Seigneur, soyez miscricordieux 
Avec ce peuple de chreticns !» 12 

Au mois de novembre 1877, alors qu'il se 
trouvait a Mirceşti, Vasile Alecsandri ecrivait 
la saynete en vers La Turnu Mâgurele, qui fut 
representee pour venir en aide aux soldats 
blesses, publiee l'annee suivante dans Ia revue 
Albina Carpaţilor, et ulterieurement en un 
volume. L'action de la saynete a lieu dans un 
h6pital de Turnu Măgurele, ou le soldat d'in
fanterie Horcea s'entretient, avec une jeune 
fille de la haute societe, Adela, devenue sreur 
de charite, de la sante d'un capitaine grievement 
blesse a Plevna et menace de perdre son bras 
a cause de la gangrene. Heureusement, un 
medecin plein de sollicitude, accouru au chevet 
du malade contredit le diagnostic du chirurgien, 
et rassure Ies deux en leur disant que l'ampu
tation n 'est pas necessaire, car la blessure 
gucrira. 

En bon connaisseur des lois du theâtre 
Alecsandri sait faire alterner tout naturelle~ 
rnent, sans stridences, Ies moments d'atten
drissement, de lyrisme, avec ceux d'enthousiasme 
patriotique. Afin de pouvoir exposer sa foi dans 
Ies vertus des Roumains, dans leur victoire il 
laissera le sergent Horcea raconter un epis~de 
des luttes de Plevna. En l'ecoutant, Adela 
exclame, sai~ie d'admiration devant l'heroîsme 
des gens simples, qui savent pour quel ideal 
grandiose ils luttent: 

«Oh, non, non, la Roumanie ne s:iurait perir 
Aussi longtemps qu' elle sera defendue par celte 

race courageuse, 
Au ca:ur si grand, a l'intelligence si vive! 
Non! Cest en vain que l'envie des etrangers 
S'evertua a souillcr son visage avec du venin et de 

la boue < ... ) 
Car le Roumain plein de mcpris leur rcpondit 
Par des :1ctes glorieux gui mcnent a I'immortalite»1a 

. Tl est facile a imaginer Ies reactions approba
t1ves, Ies scenes d'enthousiasme populaire sou
leve~s _dans la salic par de semblables pieces 
patnot1ques. C. I. Nottara se rappelle un spec
tacle, en automne 1877, au cours duquel on 
porta sur la scene le soldat Grigore Ioan, 
le meme qui avait reussi a arracher Ie drapeau 
de la main d'un officier turc, lors du siege de 
Griviţa. Cetait a une representation du poeme 
dramatique Visul Dochiei. Avec Ie heros de 
Griviţa etaient venus deux autres soldats, qui 
I'avaient aide a s'emparer du drapeau. «En 
Ies voyant, tous Ies spectateurs se leverent 
d'un seul trait et se mirent a Ies applaudir et 47 
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a Ies ovationner, au point qu'il ne fut plus possi
ble de continuer le poeme et que le mettcur en 
scene dut baisser le rideau sur ce moment 
d'enthousiasme du public» 11• 

Certaines pieces, surtout celles ecrites plus 
tard, ont un caractere occasionnel plus prononce, 
Ies personnages affichant un heroîsme de parade: 
Ies hommes se mettent a danser de joie a !"idee 
qu'ils partent pour la guerre, Ies vieux versent 
des larmes et leur offrent a boire, tandis q ue 
Ies jeunes filles s'entretiennent sur un ton 
enjoue avec Ies gars qui se preparent a partir 
sur le front. Cest une atmosphere patriarcale 
ou I'on ne sent pas le frisson de l'emotion reelle, 
profonde, grave, qu'apporte la guerre dans la 
vie d'un pays. 

II y eut aussi des essais plus realistes, offrant 
des images plus veridiques de la periode qui 
preceda le declenchement de la conflagration 
ou de la campagne meme, essais dans lesquels 
Ies auteurs surprennent des figures de paysans, 
d'intellectuels, de proprietaires agricoles, tous 
unis par le meme souci pour la destinee du 
pays. Parmi eux, citons le «drame national en 
trois actes et un prologue Curcanii (surnom 
donne aux soldats de la guerre de 1877), par 
Grigore Ventura. Ecrite en 1877 et jouec a 
Galaţi au cours de la meme annee, la picce est 
presentee en premiere a Bucarest le 4 mars 1878 
et publiee en un volume en 1893. L'action se 
deroule sur deux plans: a Jassy, dans la ma ison 
de la familie Albeanu, et sur le front, en Bulgarie, 
tandis que l'intrigue est tissee autour de l"hero
i'sme des officiers et des soldats roumains et 
d'une histoire d'amour entre Ic capitaine Vasile 
Lupu et la jeune Adela Albeanu. Dans la piece 
ii y a des officiers, des soldats, des dames enrâ
lees dans la Croix Rouge qui soignent Ies blesses; 
et meme un correspondant de presse angiais, 
Mac Clelan, qui saisi d'admiration pour la 
bravoure et l'abnegation des soldats roumains, 
demande a un officier: «Comment cela se fait-il 
que chez vous Ies soldats qui viennent de leurs 
charrues, combattent si bien? o·oi:1 naît cctte 
affinite?». La reponse de l'officier est prompte, 
simple, sans emphase, sans grandiloquencc: 
«Voila d'oi:1: celui qui sait verser sa sueur sur 
la terre des ancetres, celui-lit sait aussi vcrscr 
son sang pour la defendrc». Dans Ies moments 
de repit, Ies soldats, qui sont tous des gars 
venus de la campagne, se souviennent de la 
maison, rnurmurent une chanson populaire, 
racontent des histoires gaics ou revent a ce 
qui adviendra quand ils rentreront au foyer, 
seulement leurs rcves semblent irrealisables. Le 
sergent Ţarălungă s'adresse a son camarade 
Şerban: «Je revais que j'etais it l'auberge du 
village avec le mai re, avec le Juif et le percepteur
le percepteur me disait que nous, ceux qui 

ont ele de !'auire cole du Danube, nous scrons 
cxemptes de l'impot pour 10 annecs». Şerban 
lui repond avcc amcrtume: «Quel rcve que tu 
as fait la! mais j"ai bien peur que ce ne soit 
qu'un rcve» i:;_ Cest ainsi qu'apparaît un frag
ment de fresque de la vie du village cntraîne 
dans le tourbillon de la guerre et l"on y decouvrc 
l'uninrs de preoccupalions, de soucis qui 
meme sur le front ne quittent pas Ies paysans: 
ce qui se passe chez eux, a la maison, ce qu'il 
y aura apres la guerre, comment feront-ils pour 
s'aquitter des lourds impots. 

Depuis sa premiere a Galaţi, en 1877, quand 
elle fut interpretee par la troupe dirigee par 
Fani Tardini, Ies repetitions ayant lieu sous la 
surveillance de l'auteur mcme 1\ a la premiere 
bucarcstoisc de mars 1878 et puis, des decennies 
durant, jusque vers la premiere guerre mondiale, 
le drame Curcanii a etc en permanence au reper
toire des theâtrcs. Unc distribution qui reunis
sait des acteurs brillants - Mihail Pascaly, 
Ştefan Iulian, Ion Chrislcscu, Irina Poenaru, 
Anicuţa Popescu, Amelia Wellner, Mihail Mate
escu, et dans des roles secondaires C. I. Nottara 
et Aristizza Romanescu - assura Ies succes de 
la picce devant le public de Bucarest. Au bon 
accueil du spectacle el it une meilleure reussite 
contribua aussi le fait qu'apres le premier acte 
on entonnait la Marche de Plcl'l1a (sur des 
vers de Vasile Alecsandri et la musique de Gri
gore Ventura), tandis qu'i1 la fin du troisieme 
acte on cxecutait Hora Gririfci, marche ciont 
la musique avait ete composce par Ludovic 
Wiest. La prolil'eration de cc gcnre de spectacles 
s'explique aussi par le fait que sur la scene 
apparaissaient, cn tanl que figurants, des soldats 
en uniforme mis a la disposition par Ies unites 
militaires. A chaque representation de la piece 
Curcanii sur la scene du Theâtrc National de 
Bucarest, par exemple, le directeur general 
des theatres, fon Ghica, priait le commandant 
de la garnison d"envoyer cinquante soldats 
d"infanterie, olTrant en cchange vingt billets 
gratuits it la galerie pour ceux qui faisaient leur 
service militaire. 

Grigore Ventura est aussi l'auteur du drame 
en qualre acks Peste Dunârc (De l'autre câte 
du Danubc), cerit en 1879 et paru en 1893 
dans le merne volu:nc que la piece Curcanii. 
Stanca, unc jeune roumaine du village de 
Ciuperccni, est ravie par Ies Turcs et emportee 
de l'autre câte du Danube, dans le harem du 
colonel Miralai. Voila cc qui est singulier: 
de toutes Ies odalisques du harem, la seule 
avec laquelle Stanca peut s"entendre est une 
negresse, Suleima. La picce represente Ies peri
peties de l'evasion de Stanca et de son chemin 
de retour. L'enlevement du harem ottoman, le 
travestissement en bohemienne de Maria, mere 
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de Stanca, le sejour chez une familie de Bulgares, 
l'action qui se deroule d'un câte et de J'autre 
du Danube, la rencontre de personnages appar
tenant a des races, a des nationalites et a des 
croyances religieuses differentes sont autant 
d'elements qui conferent un surplus de dyna
misme et de variete a la piece, laquelle se consti
tue non seulement comme une glorification de 
l'heroîsme militaire, mais en meme mesure 
comme un tableau vaste et diversifie d'un monde 
embrase par Ies flammes de la guerre. Cet ouvra
ge de Grigore Ventura vit ~t son tour Ies lumieres 
de la rampe sur la scene du Theâtre National 
de Bucarest, ayant ete mis en scene et represente 
au cours de la saison theâtrale 1879- 1880. 

Parmi Ies ceuvres litteraires proposees pour 
le prix «C. Năsturel-Herăscu» en 1878 ii y avait 
aussi le drame en un acte La Plcrna, ecrit en 
vers par George Sion. Ce prix etait accorde 
pour «le livre le mieux ecrit» de l'annee. La 
piece de Sion, jouee des l'annee 1877, fut cepen
dant publiee en 1878, ce qui explique pourquoi 
elle entra dans l'attention de la «Commission 
de la Societe Academique», chargee d'analyser 
Ies ouvrages susceptibles d'etre distingues en 
1878. Ion Ghica, qui lut La Plcma, fut seduit 
par la piece et ecrivit un compte rendu elogieux, 
qu'il fit d'ailleurs paraître dans Ies Annalcs de 
la Societc Acadcmiquc. L'ample resume est 
accompagne de ce preambule du compte rendu: 
«M. Sion, emu par la bravoure du soldat rou
main et par le devouement de nos femmes, a 
voulu ecrire une petite piece de circonstance; 
mais le talent dont ii fut doue par la nature 
fit qu'il realisa l'une des plus belles fleurs de 
notre litterature» 17 • 

De quoi s'agit-il dans cet ouvrage qui enthou
siasmait ion Ghica? La princesse Anna, femme 
orgueilleuse, faisant fi des notions de patrie, 
de pays et de peuple, meprisant tout ce qui 
est autochtone, tout ce qui a une resonance 
roumaine, est bravee avec vehemence par sa 
fille Elvira. Les divergences qui mettent aux 
prises la mere et la fille se manifestent au sujet 
de l'amour eprouve par Elvira pour un homme 
du peuple - le major Preda, qui lutte sur le 
front - , alors que sa mere voudrait qu'elle 
epouse le prince Leon. Elvira tient tete a sa 
mere et part pour le front avec l'ambulance de 
la Croix Rouge. La elle apprend avec douleur 
que le major Preda a peri dans le combat. 
Drăgan, un serviteur revenu du front, annonce 
a la princesse Anna que son fils Şerban est 
tombe, lui aussi, au champ d'honneur. De 
douleur, Anna perd la raison, elle a des hailu
cinations, ii lui semble que son fils vit encore, 
elle appelle Ies musiciens et croit assister au 
mariage de Şerban, puis, en pleine folie, elle 
expire. Les recits du front racontes par Drăgan 

vîbrent d'un sentiment de legitime orgueil pour 
Ies faits d'armes des Roumains, qui pendant 
la guerre d'independance se sont couverts de 
gloire, en suivant !'exemple de leurs prede
cesseurs. 

«Drăgan: En tant que digncs enfants de Rome, 

de meme que leurs ancetres 
Ils s'elanccrent pour montrer comment on lutte 

el comment on meurt 
Si Ies guerriers, qui sous Etienne le Grand 
Ont humilie l'orgueil des hordes b:irbares, etaient 

ressuscites 
Ils auraient etc fiers celle fois cncore, et a juste 

raison 
El auraient pose des couronnes sur Ies tombes 

de leurs descendants»18 • 

Dans le final de son compte rendu, Ion 
Ghica ecrit: «Cette ceuvre de M. Sion, merite 
a tous points de vue d'etre distinguee par 
l'Hon. Societe Academique». Pourtant, malgre 
son chaleureux et insistant plaidoyer, le drame 
La Plerna! n'a pas obtenu le prix «Năsturel
Herăscw>. Neanmoins, ii enregistra des succes 
sur Ies sccnes oii ii fut joue: a Bucarest, Jassy, 
Galaţi. L ·auteur de la piece dira avec modestie: 
«Son succes me flatta, a croire que j'avais 
realise une bonne chose. Cependant je ne 
saurais dire avec certitude si Ies applaudisse
ments etaient destines a la composition OLI a 
l'interpretation artistique des acteurs»rn. Si 
l'on tient compte des opinions exprimees dans 
la presse de l'epoque alors on doit admettre 
que le public a ratifie par ses applaudissements 
Ies merites de l'auteur et en une moindre me
sure ccux des acteurs, qui n'ont guere excelle 
dans l'interpretation des râles: Amelia Wellner 
(Anna) joua avec trop de «froideur», Costache 
Dimitriad (Drăgan) fut tout simplement «dans 
son râle», quant a Anicuţa Popescu (Elvira), 
si un miroir s·etait trouve sur la scene, elle 
aurait ete «bien etonnee elle-meme de la mono
tonie de sa mimique»20 . Cest peut-etre ce 
qui amena un renouvellement scenique de la 
piece avec des changements dans la distribution 
(Eufrosi,1a Popescu, actrice plus douee de 
temperament artistique, prit la place d'Amelia 
Wellner) en meme temps qu'une revision du 
texte par G. Sion, ainsi qu'en temoigne la 
suivante mention sur une affiche du spectacle 
avec la piece La Plcrna, datant du 19 janvier 
1878: «revue et augmentee par J'auteur; reetu
diee par Ies artistes». 

Ă. Craiova est publie, quelques annees seu
lement apres la proclamation de l'indepen
dance, «un melodrame en trois tableaux». 
Steaua României ,~i morfii de la Plerna (L'Etoile 
de la Roumanie et Ies morts de Plevna), par 49 
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I. P. Bancov (1882), piece gui semble avoir 
ete ecrite et jouee pendant la guerre. Seul le 
premier tableau a une tangence avec le moment 
de la lutte pour l'independance, Ies deux au
tres, dont I'action se consume dans la maison 
du juge Gligorache, s'occupant a relater une 
intrigue moderne. De ce premier tableau nous 
retenons le personnage de Răducanu, jeune 
paysan servant dans la maison du juge gui 
pense gu'il ferait mieux de renoncer a son 
etat et d'entrer dans l'armee pour combattre 
Ies Turcs. Par des mots simples, pleins de 
bons sens, et dans des vers pareillement simples, 
de facture populaire, le paysan Răducanu 
laisse parler son creur: «Eh bien: le Turc est 
en guerre avec le Russe et ils veulent se battre 
chez nous. Et puis gu'est-ce gue cela nous 
regarde? Comment ! Notre pays est-ii ouvert 
a tous Ies vents?» Le monologue de Răducanu, 
gui de nos jours encore pourrait etre inter
prete comme un message a travers le temps, 
un message actuel, gui n'a pas perdu sa signi
fication, est par endroits interrompu par des 
strophes chantees. 

«Tant qu'il y aura du sang dans mes veines, 
Du sang roumain, de nos ancetres, 
Ne comptes pas, etranger, 
Que je vais te supporter dans mon pays» 21 

La carte des manifestations theâtrales gui 
eurent pour but de soutenir le front, de secourir 
Ies blesses, de collecter des fonds pour subvenir 
aux besoins de l'armee en armement, effets 
ou eguipement sanitaire, se confond avec la 
carte du pays tel gu'il etait a l'epogue. Mais 
Ies echos retentissent au-dela des Carpates et 
Ies Roumains de Transylvanie se rangent aux 
cotes de leurs freres gui luttent sur le front ou 
gui sont demeures au pays. L'esprit civigue 
de solidarite avec la cause de la guerre, par
court tous Ies spectacles, Ies concerts, Ies con
ferences organises a Bucarest et en province 
avec le concours des doyens et des coryphees 
de la scene, des acteurs d'âge moyen ou des 
eleves du conservatoire. Ă I'initiative ou sous 
le patronnage de Jon Ghica eurent lieu des 
spectacles «au benefice des ambulances rou
maines». Au debut de mai 1877 fut presente 
sur la scene du Theâtre National de Bucarest 
un programme de musigue et de recitations 
pour augmenter Ies fonds de la Croix Rouge: 
un chreur forme de 60 personnes, accompagne 
d'un orchestre, chante La Marc/ie 1877 de 
C. Dumitrescu, dediee a l'armee roumaine et 
La Marche de /'independance, de P. Niţescu, 

dediee a la jeunesse roumaine. G. Brătianu 

interprete la piece vocale Steaua României 
(L'Etoile de la Roumanie) de L. Wiest sur 

des vers de G. Sion, tandis gue l'actrice Maria 
Flechtenmacher recite un poeme de sa composi
tion, Vocea inimii (La Voix du creur) dedie 
toujours a l'armee. La fusion entre acteurs 
et spectateurs se produisit plus d'une fois spon
tanement et avant de guitter le theâtre ou le 
jardin ou avait lieu le spectacle le public en
tonnait avec Ies acteurs guelgue melodie ou 
guelgue strophe gui lui etait restee sur Ies 
levres. 

«Sur l'ctoile de la Roumanie 
Est ecrit independance 
Venez, vous tous, tant que vous ctcs, 
Roumains, venez vous r,rosterner devant elle'» 22 

A Jassy, Ies professeurs du conservatoire of
frent dans le jardin «Château-aux-fleurs» un 
concert au profit des blesses, concert jouissant 
d'un public tres nombreux appartenant a 
«toutes Ies classes de la societe». Ă Craiova, 
la troupe dirigee par l'acteur animateur Theodor 
Theodorini et celle de l'acteur Costache Serghie 
donnent des representations theâtrales dont 
Ies recettes sont versees pour Ies fonds de 
l'armee. Ă Ploieşti, a Piatra-Neamţ, a Galaţi 
ou a Brăila et dans de nombreuses autres 
localites on donne des soirees musicales, on 
organise des reunions suivies de recitations 
patriotigues, toujours a des fi.ns philantropi
gues, de solidarite avec le front, avec l'armee. 
Les etudiants de Cluj organisent une pareille 
soiree pour la Fete de I' An de 1878; afin de 
lui donner d'eclat, ils empruntent des costumes 
nationaux au theâtre de Bucarest. Les eleves 
du gymnase de Tîrgovişte preparent une fete 
scolaire dans le cadre de laq uelle ils presentent 
la piece d'Alecsandri Cetatea Neam{ului; le 
benefice de cette manifestation est verse pour 
Ies blesses et pour Ies familles frappees de 
deuil. Un artiste de la popularite de I. D. Io
nescu du theâtre «Iunion», celui qu"immor
talisa Caragiale, arrangeait ses couplets selon 
Ies circonstances traversees par le pays; tandis 
que, de leur cote, Ies spectateurs, saisissant leur 
message, ecoutaient avec interet, applaudis
saient, apprenaient par creur ces couplets, 
Ies vivaient et Ies recitaient en chreur avec leur 
interprete. 

II existe aussi un texte, le seul conserve 
dont nous ayions connaissance, qui appartient 
au theâtre populaire: Halim. Cette piece, en 
fait ii s'agit d'une simple saynete, presente en 
depit de ses petites dimensions (caracteris
tiques pour le theâtre folklorique), de nom
breux personnages: Osman Paşa, Halim (gene
ral turc), Peneş Curcanul, un caporal, sept 
autres soldats roumains formant «le groupe 
de Peneş Curcanul» et quatre soldats turcs -
«la garde d'Osman». Jouee sous le nom de 
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Halim, Predarea lui Osman (La Reddition 
d'Osman) ou Căderea Plel'l1ei (La Chute de 
Plevna), cette production en vers du theâtre 
populaire la"ic a circule en Moldavie dans la 
zone Tîrgu Neamţ-Piatra Neamţ, depuis J'e
poque de la guerre d'independance, quand elle 
fut creee par un auteur anonyme, jusque vers 
la septieme decennie de notre siecle 23

• 

La guerre d'independance fut evoquee aussi 
dans des pages de theâtre ecrites plus tard 
pour perpetuer son souvenir dans la conscience 
des generations qui se sont succede et pour 
celebrer la memoire de ceux qui sacrifierent 
leurs vies pour edifier l'independance du pays. 
Un maître d'ecole du village de Ioneşti, de
partement de Gorj, Filimon Demetrescu, pu
blia a Tîrgu Jiu, en 1900, une «piece de theâtre 
rural en 6 tableaux» intitulee ln timpul răz
boiului 1877-1878 (PendantJaguerre de 1877-
1878). Dans la preface, I'auteur dit: «Connais
sant le grand intcret eveille par le theâtre 
rural et Ies efforts fournis par de nombreuses 
gens pour elever le niveau de la culture dans 
Ies villages, et voulant inculquer aux jeunes 
generations l'amour de la patrie, je dirigeais 
mon travail wrs ce but»2J. Un «drame guerrier 
en 4 actes», ayant pour titre Peneş Curcanul 
et publie a Bucarest en 1903, porte deux signa-

1 Corespondenţii provincialii, Piatra Neamţ, 1877, 
octobre 23. 

2 MIHAI FLOREA, Matei Mii/o, Bucarest, 1966, 
p. 111. 

'1 C. I. NoTTARA, Amintiri, Bucarest, 1960, p. 52. 
4 Pressa, Bucarest, 1877, juin 18. 
5 FR. DAMii, Visul Dochiei, Bucarest, 1894. 
6 FR. DAMI~, op. cit., p. 3. 
7 Timpul, Bucarest, 1877, novembre 12. 
8 Românul, Bucarest, I 877, novembre I 5. 
9 Ibidem. 
10 România liberii, Bucarest, 1878, j:mvier 11. 
11 ARISTIZZA ROMANESCU, 30 de ani. Amintiri, Buca

rest, I 960, p. I 9. 
12 G. BARONZI, Sergentul rânit, Galaţi, 1877. 
J:l V. ALECSANDRI, La Turnu Mâgurele, în Albina 

Carpaţilor, Frc annee (1878) no. I, p. 237-240. 
14 c. I. NOTTARA, Amintiri, Bucarest, 1960, p. 57. 

tures: celles de I'acteur Vasile Leonescu et 
de T. Duţescu-Duţu. Ecrite pour l'anniver
saire d'un quart de siecle depuis la guerre, la 
piece a ete jouee sur la scene du Theâtre Na
tional de Bucarest le 11 et le 19 mai 1902. 
Sur la page de garde du texte figure cette dedi
cation: «Ă. la brave armee roumaine». 

Nous venons de retracer l'image - telle 
qu'elle fut enregistree et transmise aux gene
rations futures - du theâtre roumain cree 
par Ies temoins des grands evenements de 
1877 et par leur posterite. Le reflet de la guerre 
d'independance dans la dramaturgie de l'epoque 
porte Ies insignes du patriotisme, de la dignite 
nationale, sentiments majeurs qui animerent 
tous Ies artistes plasticiens, Ies compositeurs, 
Ies ecrivains, tous Ies serviteurs de la scene 
roumains. Realises a un niveau qui n'est pas 
toujours a la hauteur des intentions et des 
fi.ns pour lesquelles ils furent elabores, ces 
messages dramatiques defient le temps, surtout 
en tant que documents des actions cruciales de 
l'histoire de la Roumanie, en tant qu'expression 
sincere, spontanee de ceux qui ont participe 
directement au triomphe de l'ideal d'indepen
dance nationale, ideal atteint par la volonte 
et par la lutte du peuple entier en 1877. 

15 GR. VENTURA, Curcanii, Bucarest, 1893. Notes 
16 loAN MASSOFF, Teatrul românesc, voi. III, Buca-

rest, 1969, p. 37. 
17 GEORGE S10N, Dramatice, Bucarest, 1879, p. 69-

129. 
18 Ibidem. 
19 Ibidem. 
20 IOAN MASSOFF, Istoria Teatrului Nat ionat din 

Bucureşti, 1877-/937, p. 42-43. · 
21 I. P. BANCO\', Steaua României şi morţii de la 

Plevna, Craiova, I 882. 
se ILIE Rusu, Slujitorii scenei şi publicul din 1877, 

în Teatrul, 1967, no. 5, p. IO. 
2" HORIA BAHBU 01°RIŞAN, «Curcanii» în teatrul 

popular, în Teatrul, 1967, no. 5, p. 17-20. 
24 F1LIMON DEMETREscu, În timpul războiului 1877-

1878, Tîrgu-Jiu, 1900. 
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